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dit être absolument inoffensive à
quelque dose qu'on l'emploie.

Mais examinons comment a pu
venir aux laitiers l'idée de l'emploi
du bichromate de potasse pour la
conservation du lait. Dans les fro-
mageries et les beurreries modernes
on se sert, pour l'analyse du lait, de
l'appareil Babcock, et le lait est
payé au cultivateur d'après la quan-
tité de gras reconnue à l'analyse.
Tous les jours, on lève des échantil-
lons qui ne sont examinés qu'au
bout de huit et même parfois de
quinze jours. On met dans l'éprou-
vette quelques grains de bichro-
mate de potasse pour assurer la cou-
servation du lait, mais janais'on ne
boira ce lait. Du- reste, ce sont des
chimistes experts qui font les ana-
lyses;.ils n'emploient le bichromate
de potasse, considéré comme étant
aussi toxique que le bichlorure de
mercure, qu'à doses infinitésinales
et dès que l'épreuve est terminée,
les tubes sont vidés avec le plus
grand soin dans un tuyau d'égoût.

Evidemment, ceux qui se servent
du bichromate de potasse n'en con-
naissent pas la toxicité, autrement
ils ne s'exposeraient pas de gaieté
de cœur aux rigueurs de la loi; ce
sont des ignorants qui devien-
draient des criminels et qui mérite-
raient d'être traités comme tels,
s'il continuaient leur coupable so-
phistication.

TANNAGE A MADR AS

Madras est favolisé de la nature
en ce qui concerne la matière pre-
mière pour tanner les peaux de
chèvre et de mouton. Les peaux de
Madras donnent un produit de pre-
mière classe. Elles possèdent des
propriétés spéciales très estimées
des corroyeurs, qui les transforment
en maroquin servant à la chaussure,
à la reliure, à l'ameublement, etc.

Il n'en est pas de même des peaux
des autres parties de l'Inde. Outre
la matière première, l'eau de Ma-
dras est excellente pour le tannage,
la main d'ouvre est boi marché et
nombreuse.

La méthòde de tannage est la
même qu'ailleurs.

Les peaux brutes sont d'abord
nettoyées à l'aide d'un lavage soi-
gneux, si elles sont sèches et salées
on les immerge avant de les laver.
L'immersion a pour but de ramener
la peau à son état pririftif, c'est-à-.
dire lorsqu'elle vient d'être fraîche-
ment écorchée.

Pour être bien conduite, cette
opération demande beaucoup d'ex-
périence et de jugement de la part

,de l'ouvrier qui doit éviter deux

dangers : 10 si la peau ut'est pas
suffisamméit immergée, le tannage
sera défectueux ; 2o si cette môme
peau reste trop longtemps immer-
géé, elle se putréfiera.

Dans les contrées froides où la
putréfaction est longue à se pro-
duire, l'immersion peut être faite
en toute sécurité, mais aux Indes
comme sous tout autre climat tropi-
cal, cette opération est toujours dé-
licate, et le tanneur de Madras est
toujours tenté de l'abréger.

Après le lavage et l'immersion,
les peaux sont placées dans une
mixture d'eau et de chaux. Cette
opération a plusieurs buts, détacher
le poil qui est ainsi prêt à être enle-
vé, et détruire la matièie grasse de
la peau; de plus la peau gagne en
rondeur et elle obtient la rigidité
nécessaire pour l'opération qui suit.

Cette troisième opération a trois
objets en vue: le réseau de nerfs
qui forme un tissu laid et gênant du
côté chair est rasé, la chaux qui
a pénétré dans les cellules de la
peau pour former un composé chi-
mique avec la matière organique de
ces cellules est enlevée, et les raci-
nes des poils ainsi que les impuretés
des pores sont éliminées.

L'apparence du cuir après le tan-
nage dépend en grande partie des
soins apportés dans cette troisième
opération.

A ce moment du travail toutes les
matières étrangères et tous les cons-
tituants de la peau non utiles ayant
été éliminés, cette peau (pelt) res-
semble à du parchemin mon et pul-
peux. On la place alors dans un
liquide tannant consistant en une
infusion d'écorce de ",Cassia auri-
culata.'' Ce cassia est un arbuste
qui porte des touffes de fleurs jaunes
en Janvier et pousse en abondance
à l'état sauvage dans les plaines de
la présidence de Madras.

Fraîchement cueillie, l'écorce le
cet arbuste laisse une très légère
couleur sur la peau. C'est un point
important à observer pour les cor-
royeurs qui ne peuvent teindre les
peaux en couleurs claires et bril-
lante (ce sont celles qui se vendent
le mieux), si la surface de ces peaux
a été tannée avec une teinte sombre
produite par la. matière colorante
contenue dans la liqueur 'tannante.

Grâce à la puissante affinité qui
existe entre la substance de la peau
et la liqueur tannante, leur mariage
demande demande une certaine
somme de savoir et d'expérience.

Si la peau est placée dans une in-
fusion trop forte, la surface se tanne
si rapidement et si. complètement
que le tannin ne peut plus se frayer
un passage jusqu'aux parties cen-

trales. Dans ce cas, on obtient un
cuir cassant et dont la surface côté
fleur " grain "l se grésille et a une
apparence disgracieuse.

Un bon tannage doit se faire dans
une infusion faible, il doit s'effec-
tuer lentement et autant que pos-
sible uniformément, de manière que
toutes les parties de la peau soient
également nourries de tannin.

En Europe, les tanneurs graduent
les jus et placent d'abord la peau
dans un jus très faible, ils la trans-
portent ensuite dans desjus de plus
en plus forts, c'est ainsi que l'on
obtient le meilleur tannage.

Sous un climat .chaud, il est dan-
gereux d'employer une liqueur trop
faible, à cause des risques de pu-
tréfaction. Faute de précautions,
par de très hautes températures, la
peau est souvent perdue.

Le tannin ne forme pus un com-
posé déterminé avec la matière ani-
male de la peau, cela dépend du
plus ou moins de cette substance
que l'on met en contact avec un
poids donné de peaux.

On peut ainsi obtenir un léger
tannage ou un lourd tannage selon
le dossage. Le premier cas repré-
sente la quantité minimum de tan-
nin nécessaire pour former du cuir,
le deuxième "cas la quantité maxi-
mum.

Les peaux de chèvre et de mou-
ton se contentent d'un tannage lé-
ger. Les peaux à semelle ont be-
soin d'un fort tannage.

Un tanneur expérimenté peut, à
première vue, dire le degré de tan-
nage atteint par la peau immergée
'dans le jus tannant.

Après avoir été tannée dans le
" Cassia auriculata," la peau est
passée dans un bain de myrobolam
qui donne du brillant au cuir ; on
empêche celui ci de prendre une
couleur foncée en l'xposant à ra
lumière. On frotte ensuite la peau
tannée de " gingelly ou groundnut
oil " pour l'assouplir.

La peau huilée est partiellement
séchée. Lorsqu'elle est encore un
peu humide, on la lisse au moyen
d'un outil qui enlève tous les faux
plis <le la surface de la pean et lui
donne l'apparence nette d'un linge
repassé. Une fois lissée, la peau est
entièrement séchée et elle est alors
aussi rigide qu'une planche.

Cette rigidité disparaît en travail-
lant la peau avec une étire.

L'étirage sert à détaèher quel-
ques-un'es des matières nerveuses
encore adhérentes du côté chair; on
frotte ensuite avec une pierre ponce,
pour enlever complètement le tissu
détaché.

(The manufacturing chemist.)
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